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ACTION URGENTE 
LE VENEZUELA RISQUE D’ÊTRE À COURS D’ANTIRÉTROVIRAUX EN 2018 
Le gouvernement vénézuélien n’a semble-t-il pas encore signé une commande urgente 
concernant l’achat de médicaments antirétroviraux vitaux au Venezuela, mettant ainsi en 
danger la vie d’au moins 77 000 personnes vivant avec le VIH dans ce pays. Selon la 
société civile locale, le stock de médicaments antirétroviraux, déjà fortement amenuisé, 
sera complètement épuisé en mars 2018. 

Des organisations vénézuéliennes prodiguant des soins à des personnes vivant avec le VIH indiquent que le pays 

a reçu sa dernière livraison de médicaments antirétroviraux en septembre 2017, et que ce stock pouvait durer six 

mois maximum, soit jusqu’en mars 2018. Après cette date, et à moins que le Venezuela ne reçoive d’autres 

chargements, il n’y aura vraisemblablement plus de médicaments antirétroviraux dans le pays pour les quelque 

77 000 personnes vivant avec le VIH, ce qui expose leur vie et leur santé à de graves risques. 

Certaines sources au sein de la société civile signalent également que les autorités vénézuéliennes ont jusqu’à 

présent refusé de signer de nouvelles commandes pour ces médicaments pourtant requis de toute urgence. Les 

commandes émanent généralement du ministère de la Santé, sont payées avec des fonds approuvés par le 

ministère des Finances, et sont adressées au Fonds stratégique de l'Organisation panaméricaine de la santé, qui 

se charge de la livraison. Le processus peut prendre jusqu’à six mois, entre la finalisation de la commande et la 

livraison des médicaments. Si une commande est signée en décembre, cela pourrait donc prendre jusqu’à juin 

pour que les médicaments parviennent aux personnes en ayant besoin, d’où l’urgence avec laquelle le 

gouvernement doit agir. 

Au 1er décembre 2017, les personnes vivant avec le VIH au Venezuela n’avaient accès qu’à cinq des 

27 antirétroviraux qui devraient être disponibles pour un traitement complet. Au fil de l’année 2017, au moins 70 % 

des personnes séropositives au VIH au Venezuela ont reçu des soins de manière intermittente en raison du 

manque de stocks dans les pharmacies, aggravé par la montée en flèche de l’inflation. 

DANS LES APPELS QUE VOUS FEREZ PARVENIR LE PLUS VITE POSSIBLE AUX DESTINATAIRES 
MENTIONNÉS CI-APRÈS (en espagnol ou dans votre propre langue) : 

 Demandez au ministre de la Santé de passer une commande pour l’ensemble des médicaments 

antirétroviraux dont ont besoin les personnes vivant avec le VIH au Venezuela, afin de garantir leurs droits à la vie 

et à la santé ; 

 Exhortez le ministre des Finances à attribuer et débloquer les fonds nécessaires pour l’achat de rétroviraux 

en quantité suffisante afin de soigner chaque personne vivant avec le VIH au Venezuela, pour une période d’au 

moins un an ; 

 Priez les autorités de prendre des mesures de toute urgence afin de garantir le droit à la santé des 

personnes souffrant de maladies chroniques au Venezuela. 
 
ENVOYEZ VOS APPELS AVANT LE 31 JANVIER 2018 À : 
Ministre de la Santé 
Luis López Chejade  
Ministerio del Poder Popular para la 
Salud 
Av. Baralt, Centro Simón Bolívar, Edif. 
Sur, El Silencio  
Caracas 1010, Distrito Capital  
Venezuela  
Twitter : @LuisLopezPSUV  
Twitter : @MPPSalud 
Formule d’appel : Estimado Señor 
Ministro / Monsieur le Ministre 

Ministre des Finances et de l’Économie 
Simón Zerpa  
Ministerio del Poder Popular para la 
Defensa 
Av. Urdaneta entre Avenidas 1 y 3  
Caracas 1010, Distrito Capital  
Venezuela  
Twitter : @SimonZerpaD 
Twitter : @MinEcoFinanzas 
Formule d’appel : Estimado Señor 
Ministro / Monsieur le Ministre 
 

 
Copies à : 
Acción Solidaria  
Avenida Orinoco, Quinta Los Olivos, 
Caracas, 1060, Distrito Capital 
Natasha Saturno : 
NSaturno@accionsolidaria.info 
Andrea Breat Núñez : 
ANunez@accionsolidaria.info  

 

Veuillez également adresser des copies aux représentants diplomatiques du Venezuela dans votre pays. (adresse/s à compléter) : 

Name Address 1 Address 2 Address 3 fax Fax number courriel Email address formule d’appel Salutation. 

Vérifiez auprès de votre section s’il faut encore intervenir après la date indiquée ci-dessus. Merci. 



 

 

ACTION URGENTE 
LE VENEZUELA RISQUE D’ÊTRE À COURS 
D’ANTIRÉTROVIRAUX EN 2018 

COMPLÉMENT D’INFORMATION 

Cela fait depuis au moins 2016 que le Venezuela est en proie à une crise humanitaire, qui affecte gravement les droits sociaux 

et économiques des citoyens, en particulier le droit à la santé et à l’alimentation.  

Selon le Programme commun des Nations unies sur le VIH/sida (ONUSIDA), en 2016, le Venezuela a enregistré quelque 

6 500 nouvelles infections par le VIH et environ 2 500 décès liés au sida. On comptait à peu près 120 000 personnes vivant 

avec le VIH en 2016, parmi lesquelles environ 61 % bénéficiaient d’une thérapie antirétrovirale. Par ailleurs, l’ONUSIDA a 

indiqué que le pays avait fait des efforts afin d’améliorer la prévention, la prise en charge psychologique, les tests et les 

programmes de soin en rapport avec le VIH au niveau national ; les progrès sont toutefois au point mort depuis deux ans. Le 

climat économique difficile compromet l’achat et l’obtention de médicaments, ainsi que de fournitures pour les tests et la 

prévention du virus. Cela a causé des pénuries de médicaments antirétroviraux et de médicaments permettant de soigner les 

infections opportunistes, ainsi que de préservatifs masculins et féminins, et de tests pour le dépistage du VIH, la numération 

des cellules CD4 et la mesure de la charge virale et de la pharmacorésistance.  

Si l’accès à des données officielles en matière de santé au Venezuela en 2017 est quasi inexistant, le ministère vénézuélien de 

la Santé a rendu publics ses bulletins épidémiologiques de 2016 (après avoir laissé passer plusieurs années sans diffuser ces 

informations). Les données ont révélé que 11 466 enfants âgés de moins d’un an étaient morts au cours de l’année 2016, un 

chiffre en augmentation de 30,1 % par rapport à 2015, année où il se situait à 8 812. La septicémie néonatale, la pneumonie et 

une naissance prématurée y étaient citées comme les principales causes de mortalité infantile. Concernant la mortalité 

maternelle, les bulletins publiés indiquent une augmentation de 65,8 % entre 2015 et 2016, et un total de 756 décès enregistrés 

en 2016, soit 300 de plus qu’en 2015. 

Le Centre de documentation et d’analyse pour les travailleurs, une ONG locale ayant plus de 40 années d’expérience dans le 

domaine des recherches sur les droits des travailleurs dans le pays, a indiqué en septembre que le coût du panier de biens de 

consommation pour une famille de cinq personnes, qui est utilisé pour définir l’indice des prix à la consommation, représentait 

18 fois le salaire minimum, ce qui correspondait à une augmentation de 335 % depuis le début de l’année. 

En 2017, l’organisation humanitaire Caritas Venezuela a déterminé que 27,6 % des enfants examinés présentaient un risque de 

malnutrition et que 15,7 % d’entre eux souffraient de malnutrition légère à aiguë.  

Par ailleurs, l’Organisation mondiale de la santé a récemment diffusé son rapport sur le paludisme dans le monde en 2017, 

dans lequel l’organisation déclare que le Venezuela traverse une crise humanitaire et signale que bien que ce pays ait été 

montré en exemple sur le terrain de l’éradication du paludisme, la prévalence de cette maladie est en hausse depuis 2008. 

Hommes et femmes 

 
 

 

AU 280/17, AMR 53/7580/2017 - Venezuela,  20 décembre 2017 

 

 


